
Enseignement-15- Je suis venu apporter un feu 
 
 

 
« Je suis venu apporter un feu sur la terre et comme j’aimerais qu’il brûle. » C’est Jésus qui dit ça à un moment donné. Et sa 
mission, il l’a traduit en termes de feu.  Un feu qui brûle, qui éclaire, qui réchauffe, c’est ce qu’il a voulu apporter dans notre 
monde.  Puis là il a rajouté : « Comme je voudrais qu’il brûle. »  Son grand désir lorsqu’il a dit cette parole là, la première fois, 
c’était que ce feu-là se répande.  Et on sait qu’il va surtout se répandre lors de la Pentecôte, lorsque le Saint-Esprit va venir sur 
les apôtres, et là les apôtres vont être capables de parler, de propager la foi et cette journée là, il s’est ajouté quatre ou cinq 
mille personnes avec le groupe des croyants.  Ça, c’était le début. 
 
 « Comme j’aimerais qu’il brûle. »  Aujourd’hui encore, le Seigneur Jésus dit : je suis en train d’apporter un feu sur la terre et 
comme j’aimerais qu’il brûle aujourd’hui.  Le rêve de Jésus est appelé à se continuer et se continue aujourd’hui.   
 
 Vous allez voir, j’espère que vous allez aller à la célébration du samedi Saint dans votre paroisse.  Il y a un très beau geste 
que la communauté chrétienne pose… qui rend concret cette parole de Jésus; je suis venu apporter un feu et comme 
j’aimerais qu’il brûle.  Le cierge Pascal allumé représente Jésus ressuscité, puis ce cierge Pascal là, avec sa lumière se répand 
dans toute l’assemblée.  On s’allume, non pas avec son briquet ou avec une allumette, mais tous s’allume au cierge Pascal et 
ça descend dans l’assemblée et on se communique l’un l’autre le feu.  Voilà une belle image du projet de Jésus pour 
aujourd’hui aussi.  Allume-toi à Jésus, deviens feu et donne le feu.  C’est ça un peu le rêve de Jésus. 
 
Et dans notre monde actuel, on insiste beaucoup sur la seconde évangélisation et tu avais Paul VI d’abord, qui disait que pour 
avoir seconde évangélisation, il faudrait qu’il y ait un feu, que les gens aient le feu.  Il appelait ça une ardeur, un feu ardent et il 
disait que ça va prendre aussi des gens qui vont témoigner, puis il faudra qu’on développe un langage nouveau adapté à notre 
monde d’aujourd’hui.  Mais j’insiste aujourd’hui sur un feu ardent.  Il faut qu’on soit brûlant d’un feu ardent 
 
Et ça, c’est la responsabilité de Jésus et de l’Esprit Saint.  C’est à eux à mettre le feu, puis à présider à tout le développement 
du feu.  Mais Il nous choisit.  Il nous choisit pour être co-responsable.  On n’est pas responsable du feu puis de propager le feu.  
On est juste co-responsable, c'est-à-dire responsable avec Jésus, avec l’Esprit, responsable entre nous.  On est co-
responsable de l’évangélisation aujourd’hui.  On est co-responsable d’entretenir le feu à l’intérieur de nous, chacun.  De 
distribuer aussi le feu un peu partout dans notre Oïkos comme c’est proposé dans les cellules.  Donc un beau feu qui est 
appelé à s’allumer dans chacun des milieux.  Jésus est à l’œuvre, l’Esprit Saint est à l’œuvre, toi aussi, moi aussi. Nous 
sommes co-responsables de ce merveilleux projet pour aujourd’hui. 
 
Ça me rappelle un texte de la Genèse, Genèse 4, où on nous parle de cette responsabilité qu’on a l’un vis-à-vis de l’autre. 
C’est le texte qui concerne Caïn et Abel.  Caïn avec son frère Abel, Caïn qui offre un sacrifice à Dieu, mais on dit dans le texte 
qu’il présenta des produits du sol en offrande à Yahvé, mais des produits du sol, on ne parle pas de la qualité là-dedans.  Puis 
Abel, lui, de son côté, il était cultivateur, il élevait des troupeaux.  Lui, on nous dit : Abel offrit des premiers-nés de son troupeau 
et même de leur graisse.  Donc une offrande complète et qualité.  Tandis que Caïn, ça ne semblait pas trop trop de qualité.  
Puis là, Dieu a accepté, a accueilli l’offrande d’Abel.  Mais l’offrande de Caïn, Caïn a vu que Yahvé ne l’acceptait plus ou moins 
son offrande.  Comment il a fait, on ne le sait pas.  Mais qu’est-ce qui est arrivé après?  Caïn a dit à Abel, avec un cœur irrité à 
l’intérieur de lui; sortons dehors.  Et Caïn et Abel sont partis dans la campagne.  Caïn s’est lancé sur Abel et l’a tué. 
 
« Yahvé lui dit : Qu’as-tu fait?  Écoute le sang de ton frère crier vers moi. »  Avant ça, Dieu dit à Caïn : « Où est ton frère Abel? 
Caïn répondit : je ne sais pas, suis-je le gardien de mon frère? »  C’est sur ce petit bout là; suis-je le gardien de mon frère?  
Caïn n’a pas été le gardien de son frère Abel.  Et pour Dieu, ça ne fonctionne pas ça.  Parce que Caïn avait cette mission là 
d’être responsable de son frère Abel. 
 
 Un peu comme nous autres.  On est tous responsables les uns des autres, entre autres dans la paroisse, entre autres aussi 
dans la cellule.  Il y a des leaders, des co-leaders, mais la responsabilité c’est tous responsables les uns des autres.  À vrai 
dire, nous sommes tous responsables l’un de l’autre, donc tous en lien avec l’autre pour l’alimenter, le soutenir, le guider dans 



sa vie humaine et dans sa vie chrétienne.  On est tous en lien l’un avec l’autre pour alimenter l’autre, lui donner une bonne  
nourriture.  Et cette bonne nourriture-là c’est Jésus-Christ. « Je suis le pain de vie ». C’est Jésus-Christ qui est la bonne 
nourriture que j’ai à donner aux membres de ma cellule.  Mais j’ai à lui donner aussi mon amour à moi.  L’amour que j’ai dans 
mon cœur pour les autres.  J’ai à lui manifester cet amour-là.  Chaque membre de la cellule est important pour chaque membre 
de la cellule.  Et on essaie de s’aimer comme des frères, un amour profond l’un pour l’autre. 
 
Une façon d’être co-responsable dans la cellule, c’est le partage qu’on fait, le partage à l’intérieur de la cellule, mais aussi à 
l’extérieur de la réunion. Être capable de partager facilement ce que Dieu fait pour nous, ce que j’ai fait pour Lui, pas jus te à 
l’intérieur de la cellule, mais lorsqu’on se rencontre, puis être capable de se dire presqu’en se rencontrant, dis -moi donc qu’est-
ce que Dieu a fait pour toi ces derniers temps?  Et surtout si la personne n’était pas là à la dernière réunion de cellule.  C’est 
des façons de se nourrir l’un l’autre.  C’est aussi de partager des belles choses qu’on a entendues à la télé, des belles choses 
qu’on a lu.  On est allé à tel évènement, puis ça a été nourrissant.  Être capable de traduire ça, et être capable de le partager 
avec les personnes de la cellule qui n’était pas là.  Tous responsable d’entretenir le feu chez l’autre pour que l’autre donne le 
feu en abondance à beaucoup d’autres.  C’est merveilleux comme mission. Comme coresponsabilité.  Jésus t’a choisi, m’a 
choisi pour être co-responsable de son projet. 
 
Co-responsable aussi, dans les réunions de la cellule. Ça se manifeste comment?  Ça se manifeste par notre attention l’un à 
l’autre, la poignée de main, l’embrassade au début, c’est important.  Tu es quelqu’un d’important pour moi.  Ça se manifeste 
aussi dans le partage, comme je le disais tantôt, mais le partage aussi de la prière.  Quelqu’un qui a de la misère à prier cette 
journée là, il peut se faire remorquer par moi.  Puis moi, je vais ajouter, tout simplement ma prière d’Action de grâce, ma prière 
de demande.  Ça peut aider quelqu’un à prier cette journée-là.  Le partage aussi qu’on fait après les enseignements.  Le 
Seigneur m’a parlé par l’enseignement, puis là j’essaye de le traduire dans mes mots.  Mais pour que d’autres puissent boire à 
la source où moi je viens de boire.  Se donner à boire l’un l’autre.  Se donner le feu l’un l’autre.  C’est vraiment ça notre 
coresponsabilité que nous avons à remplir. 
 
Je suis coresponsable aussi, à cause de fonction qu’il y a dans la cellule.  Évidemment, il y a les leaders, les co-leaders, on 
pourrait dire c’est assez.  Ce n’est pas ça, ce n’est pas assez.  Il peut y avoir d’autres responsabilités dans la cellule.  Je suis 
co-responsable, par exemple dans certaines cellules, il y a une personne qui s’occupe des appels téléphoniques, il y a une 
personne qui s’occupe des anniversaires, il y a une personne qui s’occupe du chant, il y a une personne qui s’occupe tout 
simplement de préparer la salle, des choses comme ça.  Les personnes qui nous accueillent sont des co-responsables aussi. 
Puis ce soir j’aimerais vous présenter un petit peu notre responsabilité au niveau des nouveaux.  Vous allez recevoir tout à 
l’heure cette feuille-là. Je vous la lis rapidement. 
 
 Lecture de la feuille sur le parrainage.  Alors, c’est un petit document qui a été préparé par la cellule exécutive, vous allez avoir 
le texte et vous pourrez partager là-dessus.  (Voir la feuille en annexe)  
 
En terminant, j’aimerais vous souhaiter d’être des membres de cellules de feu, qui s’allume à Jésus, qui propage le feu dans la 
cellule et en dehors de la cellule.  Je suis venu apporter un feu, dit Jésus, comme j’aimerais  qu’il brûle. 

 
PA. Gilbert sm. 

 
Questions : 

a) Qu’est-ce que ça veut dire : «Être co-responsable» ? 
b) De quoi est-ce que je me sens surtout responsable dans ma vie ? 
c) Est-ce que je me sens co-responsable de propager le feu de la foi ? 

 
Note pour le leader : après l’enseignement, donner les 3 questions (2 min. de silence).  Signaler qu’on va partager sur les 3 
questions, une après l’autre.  (On partage un après l’autre sans enrichir ni discuter). 
 


